
Cette année qui s’achève aura été placée sous le signe des
comptes. Non, pas de faute d’orthographe : il ne s’agit pas
de légendes, mais bien de ces comptes que l’on fait sur ses
doigts. 
En avril et mai, premiers exercices pour l’élection à la
magistrature suprême : on a fait les comptes à la sortie des
urnes, en alignant les bâtonnets sur les feuilles de
dépouillement. Même scénario en juin pour pointer les
effectifs de la rentrée parlementaire. À l’heure du bilan de ces
trois mois d’intense activité démocratique, il s’avère que le
pays a largement franchi la ligne rose. Durant l’été, les
nouveaux élus reprennent les comptes et raclent les fonds de
caisse avant de nous présenter à la rentrée la facture de la
cure d’amaigrissement exigée par le docteur Europe. 
L’Europe, parlons-en. Lors des rencontres au sommet ce ne
sont que discussions de marchands de tapis. D’accord pour
recevoir, rarement pour donner ; même l’aide alimentaire va
se faire ratiboiser ! 
Et dans ce domaine, nos voisins les Grands Bretons ne sont
pas en reste : laissez venir à nous les bons euros, mais pas
question de lâcher un penny ! Qui a dit que les Bigoudens
avaient des oursins dans les poches ? Dans ce pays où il
faut encore voyager avec sa calculette pour convertir le prix

de sa cup of tea, on a toujours été très près de ses sterlings,
comme de vrais Ecossais ! La preuve dans ce numéro avec
la fortune de mer d’un bateau de Saint-Guénolé en 1949.
Après avoir dérivé dans la tempête pendant une semaine les
15 hommes du bord avaient été secourus par un chalutier
gallois qui les avait remorqués jusqu’à son port d’attache.
Mais là-bas, pour qu’on les autorise à rentrer au pays après
cette rude épreuve, le patron avait dû marchander le prix du
sauvetage ! 
Puisqu’on est dans le monde maritime, d’autres qui ont fait
leurs comptes au cours de l’année ce sont les coopés  (avec
deux « o »). Pour faire face aux difficultés de la pêche, les
structures bigoudènes ont décidé de mutualiser certains de
leurs outils. Un exemple dont aurait pu s’inspirer leur
homonyme (avec un seul « o ») faute d’avoir trouvé le bon
filon (avec deux « l ») pour co-piloter le pédalo de leur parti,
plus majoritaire ni présidentiel 
Mais bon, la fin de l’année approche. Et en décembre, à
Penmarc’h, commence le Festival « Au bout du conte ».
L’occasion de rêver un peu et de dépenser sans trop compter
pour passer un bon Noël en famille. Alors, Joyeux Noël,
Nedeleg laouen ! 2013, ce sera une autre histoire…
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« Chauffe Marcel ! » : Brel et Azzola, comme les Charlots,
savaient déjà que la musique, c’est une question d’allumage. Le
17 novembre, à la salle cap Caval, c’est Rover qui a chauffé le
public pour un concert de pop rock à deux niveaux. Celui que l’on
présente comme  un « croisement entre David Bowie et les
Beach Boys » a allumé le premier étage de la fusée. Pendant ce
temps, le groupe Archimède, « les nouveaux princes du rock
français » faisait le même boulot à Brest pour le concert de
Johnny avant de rappliquer dare dare à Penmarc’h pour la
deuxième mise sur orbite. Ah que, y a mèche ! Euréka, ça a
chauffé !

Rover + Archimède : 
Eureka, ça a chauffé !

Danses de salon :  
c ’était  bath le  temps du tango !

L’an dernier, ils étaient 28 en compétition. Cette années 55 couples,
venus de toute la France, ont participé au Trophée de danses
standard et latines organisé le 3 novembre à la salle Cap Caval par
l’association « Danse passion » de Plonéour-Lanvern et la
Fédération Française de danse de salon et sportive. Les vainqueurs

se sont qualifiés
pour les cham-
pionnats de
France devant
300 spectateurs
qui n’ont pas
manqué ce ren-
dez-vous de la
nostalgie. 
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Feux croisés : 
un week-end avec Jacques Rouffio

La 3ème édition des « Feux Croisés » a été inaugurée le 30 novembre au
cinéma Eckmühl. A l’affiche quatre films du réalisateur Jacques Rouffio :
« L’Horizon », son premier long-métrage, un film sur la 1ère guerre
mondiale (1967) ; « 7 morts sur ordonnance » (1976) et « Le Sucre »
(1978), deux films avec Piccoli et Depardieu, « La Passante du Sans-
Souci » (1982),  le dernier film de Romy Schneider et « Mon beau-frère a
tué ma soeur » avec Michel Serrault, Jean Carmet et Juliette Binoche.
Jacques Rouffio était accompagné de son décorateur, Jean-Jacques
Caziot. Ils ont participé aux débats animés par Roger Hélias, Rémy
Bouguennec et Christian Sparfeld.

Ange Porteux, doyen de Penmarc’h :
98 ans et  toujours  la  pêche !  

Ange Porteux est né le 17 novembre 1914
à Gaël, en Ille et Vilaine. Ce jour-là, la 1ère

Guerre Mondiale avait été déclarée depuis
100 jours comme en atteste l’exemplaire
du « Matin » encadré dans la salle de sa
maison du lotissement de Saint-Pierre dont
la fenêtre donne sur le large. Agé
aujourd’hui de 98 ans, Ange Porteux est le
doyen des hommes de la commune de
Penmarc’h où il s’est installé à l’âge de la
retraite. « C’est la pêche qui m’a amené
ici, explique-t-il ». Cet ancien cordonnier –
bottier a en effet toujours été habité par la
passion de la pêche à la mouche. Il a créé

des modèles de leurres réputés et il continue à en inventer. Lui qui se définit comme
« un petit grain de sable » est une référence dans le monde de la pêche de loisir. Ce
qui l’a amené à parcourir le monde : il est allé lancer ses lignes en Alaska, en
Colombie, en Afrique ou encore à Madagascar où il a rencontré Olga, son épouse. Il
a écrit un livre sur le sujet et il est toujours invité aux salons spécialisés. Pas de
traitement médical, pas de douleurs articulaires, bon pied, bon oeil : Jacqueline
Lazard, le maire, et son adjointe Martine Queffelec, venues lui souhaiter un bon
anniversaire lui ont demandé quel était le secret de cette forme exceptionnelle pour
son âge: « La pêche m’a fait vivre toujours en plein air. Et puis je travaille tous les jours
à chercher de nouvelles formes d’appâts. Il faut avoir  une passion dans la vie ! ». 

Cette photo de la classe de Melle Le
Floch, à l’école de Saint-Guénolé en
1949, nous a été communiquée par
Marie-Germaine Lucas.
De gauche à droite :
Au 1er rang, en bas : Mireille
Guirriec ; une fille Briec ( ?) ;
Louise Boënnec ; Cécile Quéffélec.  
2ème rang : Marie-Louise Camus ;
Alice Tanniou ; Yvonne Kersalé ;
Michèle Plouhinec ; Marie-Thérèse
Bellet ; Michèle Le Pape ; Marie-
Thérèse Guichaoua ; Marie-Nicole
Le Gouil. 
3ème rang : Titine Cossec ; Marie-
Ange ?; Annie Garrec ; Anita
Bodéré ; Marie-Germaine Lucas ;
Michèle Péron ; Marie-Josée Dréau ;
Josette Autret. 
4ème rang : Yolande Tanneau ;
Mireille Guéguen ; Annie Le Gouil ;
Nicole Daniel ; Hélène Buhannic ;
Monique Le Gall ; Camille Le Bec. 

Jacques Rouffio, accueilli
par Jacqueline Lazard et
Roger Hélias. Derrière lui,
sa fille Sophie, et son
complice durant de
longues années, Jean-
Jacques Caziot.


